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Môswa, l’orignal, n’a pas toujours eu l’apparence 
qu’on lui connaît de nos jours. En fait, kayas, il y 
a longtemps, il était même très différent. Il avait 
de petites oreilles, un museau fin et allongé et un 
cou tout semblable. Il portait déjà de larges bois 
et son corps était comme aujourd’hui, mais sa 
tête, elle, était tout autre.

Un jour, Môswa marchait au milieu des saules en 
dégustant sa nourriture préférée, les bourgeons 
de saule rouge. Il arriva dans une petite prairie où 
ne poussait qu’une herbe rase. Môswa remarqua 
que Wâwâskesiw, le wapiti, broutait cette herbe 
verte, comme le font les wapitis. S’arrêtant un 
long moment pour l’observer, Môswa remarqua 
un détail auquel il n’avait jamais prêté attention : 
les bois de Wâwâskesiw étaient beaucoup plus 
longs que les siens. Ils étaient aussi épais à la 
base et se recourbaient presque jusqu’à la croupe 
de l’animal. Cela irrita quelque peu Môswa.

« Tânisi êtikwê ! Je me demande comment ça se 
fait. C’est moi qui suis clairement le plus gros 
des deux. J’ai des pattes plus longues et plus 
musclées, un cou plus puissant et un corps plus 
imposant ! C’est donc moi qui devrais avoir les 
plus longs bois des animaux de la forêt », se dit-il. 
« Ce n’est pas juste ! Je vais me renseigner pour 
savoir pourquoi ses bois sont plus longs ! »

Môswa savait que le campement de Wesahkechak, 
le Filou, se trouvait non loin de là. Bien que 
Wesahkechak soit un farceur, il était d’un grand 
âge et, malgré ses défauts, possédait de vastes 
connaissances sur le monde et disposait de 
nombreux pouvoirs médicinaux. Môswa se dirigea 
donc vers son camp afin de découvrir pourquoi 
Wâwâskesiw avait de plus grands bois que lui.

Lorsque Môswa arriva au campement de 
Wesahkechak, il se présenta immédiatement à 
son tipi et l’appela. « Wesahkechak ! Astam oota ! 
Kwayâho! Sors vite, j’ai besoin de te parler ! » 
Wesahkechak passa la tête hors de son tipi, puis 
en sortit lentement. Il s’adressa à Môswa. « Tânisi, 
Môswa. Pourquoi viens-tu me déranger ? J’étais 
en train de faire un beau rêve, je flottais sur un 
immense tronc d’arbre au milieu d’une grande 
étendue d’eau. » Môswa secoua la tête. « Oublie 
tes rêves absurdes. J’ai quelque chose d’important 
à te dire. En me promenant dans la forêt ce matin, 
j’ai vu Wâwâskesiw et j’ai remarqué qu’il avait 
de plus longs bois que moi. Comment est-ce 
possible ? Je suis l’animal le plus gros et le plus 
fort de la forêt. C’est moi qui devrais avoir les bois 
les plus longs ! »
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Wesahkechak eut un petit sourire. « C’est ça qui 
te tracasse ? Eh bien, je ne peux rien pour toi. 
C’est Mâmawi-Ohtâwîmâw, le Créateur, qui a fait 
tous les animaux de la forêt. Il t’a créé tel que 
tu es, et il n’y a absolument rien que je puisse 
y changer. Il te faut simplement accepter ton 
apparence et te contenter de ton sort. »

Môswa grogna. « Ce n’est pas juste ! Je suis 
beaucoup plus gros que Wâwâskesiw, je suis plus 
fort et j’aurais meilleure allure avec les bois les 
plus longs de la forêt ! »

Wesahkechak sembla perdu un long moment 
dans ses pensées. Enfin, il secoua lentement 
son index en l’air. « Écoute, Môswa, je peux 
peut-être quelque chose pour toi. Je ne pourrai 
sans doute pas changer ton apparence, mais je 
connais un maskihkîy, une plante médicinale, qui 
pourrait t’aider. » Empli d’espoir, Môswa écoutait 
attentivement Wesahkechak. « Elle fera grandir 
tes bois pour qu’ils soient les plus longs des 
animaux de la forêt. Mais il y a un petit problème. 
Le maskihkîy que je connais est une petite plante 
qui pousse au flanc d’une falaise. Elle se trouve 
beaucoup trop bas pour que je puisse l’atteindre, 
alors tu vas devoir accepter de m’aider à la 
cueillir. »

Môswa, heureux d’entendre cette nouvelle, hocha 
la tête. « Bien sûr que je vais venir avec toi pour 
t’aider à ramasser ce maskihkîy ! Moi, tout ce que 
je veux, c’est de plus longs bois et, si cette plante 
peut le faire, c’est formidable. Kwayâho! Allons-y 
sans tarder ! » Et les deux compagnons se mirent en 
route dans la forêt.

Ils atteignirent bientôt le bord d’une haute falaise. 
Comme celui-ci était plat, on distinguait la grande 
hauteur du précipice dont le fond était couvert de 
rochers acérés. Wesahkechak appela Môswa : « Aw, 
ka-ihtapihk. Approche-toi. Tu vois cette plante qui 
dépasse de la paroi là-bas ? » Môswa se pencha 
et hocha la tête. « C’est ce maskihkîy-là que nous 
devons récolter. Je vais m’accrocher à tes bois, et 
tu vas me faire descendre grâce à ton cou long 
et puissant. Comme ça, je pourrai attraper cette 
plante. » Môswa trouva que c’était une bonne idée.

Agrippant un des bois de Môswa, Wesahkechak 
s’approcha du bord du précipice. Môswa le fit 
lentement glisser le long de la paroi. Mais au 
moment où Wesahkechak allait s’emparer du 
maskihkîy, Kahkakiw, le corbeau, passa en battant 
des ailes et en lançant de grands croassements. Ce 
bruit surprit Môswa, qui releva brutalement la tête. 
Ce mouvement brusque déséquilibra Wesahkechak, 
qui faillit lâcher prise et tomber dans le vide. 
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Au dernier moment, celui-ci réussit à saisir des 
deux mains le museau de Môswa. Lorsque 
Wesahkechak s’agrippa ainsi, Môswa remarqua 
que son museau s’allongeait, que ses naseaux 
devenaient plus larges et plus épais ! Comme il 
détestait cette sensation, il secoua la tête pour 
se débarrasser de Wesahkechak. Perdant à 
nouveau l’équilibre, celui-ci ne put que tendre les 
bras pour s’emparer des oreilles de Môswa ! Ce 
dernier, sentant ses oreilles s’allonger à leur tour, 
recommença à secouer la tête pour se défaire 
de ce poids. Wesahkechak lâcha prise, et il allait 
s’écraser sur les rochers en contrebas lorsque, 
dans une ultime tentative, il réussit à s’accrocher 
à la fourrure qui se trouvait sur la gorge de 
Môswa ! Sa peau à cet endroit commença alors, 
elle aussi, à s’étirer de plus en plus ! Môswa 
enfonça ses sabots dans la terre et se mit à 
reculer, ramenant ainsi Wesahkechak au sommet 
de la falaise. Lorsqu’il fut à nouveau en sécurité, 
Wesahkechak se laissa tomber au sol. Môswa 
fit immédiatement demi-tour et s’enfuit à toute 
vitesse, car il savait que Wesahkechak serait en 
colère contre lui.

Môswa fonça dans la forêt, à travers les prairies, au 
milieu des épinettes et des saules jusqu’à ce qu’il 
n’ait plus la force de courir. Il était terrifié à l’idée 
que Wesahkechak le rattrape et se venge pour 
avoir failli le tuer. L’orignal finit par arriver devant un 
grand lac où il s’arrêta pour se désaltérer.

La surface du lac était calme et limpide comme 
du verre. Lorsque Môswa tendit le cou pour boire, 
son reflet lui apparut très distinctement dans l’eau. 
Sa tête s’était considérablement allongée et se 
terminait désormais par un museau large et épais. 
Il avait aussi d’énormes oreilles, alors qu’elles 
étaient petites et fines auparavant ! Un large 
morceau de peau pendait également sous son 
cou, là où Wesahkechak s’était agrippé en dernier. 
Môswa fut horrifié par sa nouvelle apparence. 
Depuis ce temps-là, il vit à l’écart, ne s’approchant 
que rarement des autres animaux, et préfère rester 
dans les épais taillis de saules pour éviter d’être 
vu, de peur que les autres se moquent de lui. 
C’est pourquoi, de nos jours encore, les orignaux 
demeurent solitaires et se cachent au milieu des 
saules. Voilà donc l’origine de l’apparence de 
Môswa telle qu’on la connaît aujourd’hui.

Ēkosi Maka
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